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LA BIBLIOTHEQUE 
Mise en place d'une institution coopérative 

dans un milieu scolaire ordinaire 

Il est apparemment question de la mise en place d'une 
bibliothèque. 
Elle existe, elle fonctionne. Tous les aspects techniques 
sont consignés dans un dossier. Ils sont connus depuis 
longtemps et figurent dans plusieurs ouvrages . Les 
Instructions Officielles ont toujours recommandé les 
bibliothèques d'école, et pourtant elles sont rares. 
Les obstacles les plus difficiles à franchir seraient-ils 
cachés, volontairement ou non? 
Labourons le champ du possible et ils vont pointer, 
dévoilant le vrai paysage de l'école d'aujourd'hui . 
Dans cette école ordinaire, les enseignants sont nommés 
au barème. Au départ aucun projet commun. Sylvie non 
plus n'a pas de projets, pas d'objectifs! 

EN 1980 : L'ÉCOLE, LA BmuoTHÈQUE 
11 classes. Baruieue d'une ville de 400000 habi­
tants . 
1 salle de classe aménagée en bibliothèque. Pas de 
bibliothécaire. 
1 500 livres préparés comme dans les bibliothèques 
municipales. Documentation diverse. 
Prêts individuels. 

• 

Séries de B à 10 livres semblables pour la lecture 
ell classe. Fréquentation libre et fréquentation par 
classe entière. Aide des parents pour permanence. 

Je fais quatre années de remplacement, itinéraire classique. 
Je compare, j'analyse, je détruis, je garde .. , et surtout je 
rencontre des gens : L'appétit naît. 

Suivent six années de vide au cours desquelles ni la rencontre 
d'un couple aidant, ni un stage Freinet de formation ne corres+ 
pondent à mes attentes. Les postes que j'ai occupés à cette 
époque ne font qu'aggraver mon insatisfact ion. 

Je ne pourrai pas continuer à travailler comme ça, même avec 
les techniques Freinet. 

Vouloir sortir de là tou te seu le, c'est impossible. 
Venir à un stage de ,dormation aux techniques Freinet » 
sans idéologie, sans vision politique claire des «vrais 
problèmes» et partir ensuite avec des techniques qu'on 
va appliquer, c'est inqualifiable! 

• 
JUIN 1975 

Depuis onze ans, je n'ai jamais fait de cours préparatoire. Un 
concours de circonstances m'oblige à en prendre un, à la 
rentrée suivante. 

J'en profite en espérant qu'un trava il nouvea u va effacer 
les déceptions passées. 
S'agit-il d'effacer autre chose que le passé pédago­
gique ? 
Faire? 
Se faire? 

• • 



Je fais appel au conseiller pédagogique. 

Sa présentation du matériel et des méthodes est très neutre, 
apparemment indifférente, un peo frustrante. 

Je lis, je réfléchis. A la rentrée, j'utilise un manuel jusqu'à la 
Toussaint. 

Je refais appel au conseiller pédagogique. 

Ses questions me forcent à l'analyse: «Ce que je fais est 
incohérent!)) 

Sa critique est dure mais encourageante. Il vient plusieurs 
fois dans ma classe, me permet d'aller dans d'autres classes, 
d'assister à un stage et à des réunions de travail. 

((Oue c'est angoissant de faire classe sous le regard de 
quelqu'un 1)) 

Je croyais n'avoir à montrer que mon travail et mes 
élèves et c'est moi que je découvre . .. devant l'au tre .. . 

Je me découvre aussi. 

Il m'a fallu un certa in temps pour comprendre. 

Les techniques, les outils Freinet et les product ions des 
enfants sont des accessoires utiles quand on est sur la 
scène. 

• 
A la fin d'une année où se mélangent les textes d'enfants et 
le manuel, j'adopte la méthode naturelle de lecture. 

Je travaille avec Claudine à qui j'ai proposé la forme de colla­
boration suivante: (( Tu fais comme moi pendant deux mois, 
après, on échange () égalité ou je ne travaille plus avec toi.)) 

Con trat draconien! 

Il réussi t cette année-là , il échoue l'année su ivante avec 
Annie, n'ayant pas été explici té du tou t. . 

Pourra-t-on enfin mettre en place des objets, des outils qui 
diminueront l' importance de ces composantes person­
nelles ! Médiations ... 

Passage obligatoire facilité. 

Ça libère bien pour faire autre chose! Pour marcher il 
vaut mieux avoir vu des gens verticaux. . 

Alors des règles, un contrat, c'est ça l'expression libre? 

C'est ça l'autogestion? 

• 
A la suite de la visite d'une bibliothèque d'école, je re ssens la 
nécessité d'en implanter une dans l'école. 

Claudine est d'accord. Nous allons voir le directeur. Notre 
demande: une salle, des livres pour le C.P. Réactions du 
directeur: opposition immédiate et colère. « Et pourquoi pas mon 
bureau !)) 

Cette sa lle qu i effectivement jouxte le bureau serait-elle 
ressentie comme l'an tichambre du pouvoir? les marches 
du palais? 

Ça grouille dans la périphérie: obsession du centra­
lisme. 

• 
Recours au conseiller pédagogique , 

Avec plus de diplomatie et de pouvoir que nous, il parvient à 
convaincre le directeur. 

Au conseil des maîtres suivant, nous présentons notre projet , 
et le directeur nous soutient alors ouvertement. 

Il ne s'ag it pas d'un cheval de Troie mais d'une bastide. 

Brusquement tous les collègues on t besoin de crédits pour 
acheter des manuels. 

Sitôt que dans un système on introduit l'argent, la 
merde n'est pas loin et la frustration. Alors le désir 
pointe! 

Contrairement à ce qu'on pourrait comprendre, il existe un troi ­
sième C. P. à l'école. M adame Vincent qu 'on ne voit ni n'entend 
et désire rester tranquille dans sa classe, à l'abri des remous. 
Je n'a ttends pas l'autorisation de Madame Vincent pour croquer 
la pomme ... avec Claudine. • 
A la rentrée, nous avons deux cents livres, une salle, et nous 
installons la bibliothèque . 

Un quatrième C.P. est créé avec Annie. Elle vient de l'école 
voisine, jusque-là nous nous sommes ignorées. On l'oblige, 
dit~ elle, à prendre un C.P. Cette arrivée ne nous enchante guère. 
Elle ne dit pas que ça ne l'intéresse pas, mais demande l'aide 
du conseiller pédagogique. 

Non sans peine, la machine se met en route. Elle est utilisée 
par trois C.P. sur quatre (Claudine, Annie et moi). 

Nous sollicitons des parents bien triés. 

Première réunion avec eux. Mise en place d'un planning de 
présence. 

Premier type d'opposition l'absence. 

Le conseiller pédagogique ne s'intéresse apparemment qu'aux 
C.P. Il organise un stage bibliothèque et lecture pour eux. 

Répondre à la demande. 

Ça jase dans l'école et la ville. (( Tous ces gens-là sone 
des ambitieux. Le conseiller pédagogique ne fait que ce 
qu'il aime! JJ 

Mais les frustrés, heureusement, n'en sont pas à l'orga ­
nisation coopérative de leurs fru strations. 

Il va falloir intégrer les C. E.l , changer les méthodes de 
lecture, utiliser les vra is livres. 

Le dési r est au niveau des C.P., ils ont posé l'appât des 
livres. 

Pour les C.E.l, c'est à la fois l'attirance et l'inquiétude. 

"Que ça doit être bon, mais ça fait peut-être mal. JJ 

• 
J 'organise une réunion C.P. - C.E .1 avec le conseiller péda­
gogique. Les maîtres de C.E.1 viénnent passer une demi-journée 
dans les C. P. pour y voir nos façons de travailler, 

Pendant les vacances, avec Claudine, nous faisons un 
important trava il de réflexion et synthèse et nous ras­
semblons tou tes nos notes . 

La bibliothèque ce n'est pas que des livres, c'est aussi 
un début de bouleversement dans l'organisat ion de nos 
classes. 

, 1 
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Nous sentons la nécessité de passer à l'écrit pour y voir 
plus clair. 

Remarque: Pour la première fois on entend: j'organise 
et j'écris. 

• • 

RENTRÉE 1978 
En début d'année, je refuse de faire tout le travail matériel 
seule, les autres (C,P" C.E.l) commencent à m'aider, mais il 
a fallu que je les «forme», (II faut quatre heures à huit per­
sonnes pour préparer cent livres). 

Toute t'année, les C.P. - C.E.1 utilisent la bibliothèque qui 
devient de plus en plus attirante. 

Les C.M. râlent qu'ils ne vont jamais en stage, qu'il n'y a 
jamais d'argent pour eux, que le conseiller pédagogique ne 
s'occupe que des petites classes. 

Comme des remplaçants et des normaliens sont venus et ont 
collaboré, ils se sentent encore plus exclus que des oiseaux de 
passage. Mais un stage lecture est annoncé, deux sur quatre 
s'y engouffrent et font un excellent travail de prises de notes 
et de rapports communicables, de constitution de fiches de 
lecture qui vont servir à trois classes. 

Tiens, comme il arrive ce stage. Pur hasard 

• 
Au retour, ils organisent une réunion de bilan de stage, à laquelle 
ils invitent tous les collègues de l'école. Ils communiquent leurs 
notes, leurs dossiers, c'est un important conseil de maître où des 
décisions sont prises: 

Projet d'enseignement cohérent de l'orthographe au niveau 
de toute l'école pour l'année suivante. 
Utilisation par tous de la bibliothèque quinze jours après. 

- Organisation matérielle pour achats et préparations de 
nouveaux livres et changement de local. 

Ce qui paraissait impossible avant le stage devient 
réalisable . 

' ,. -• 
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Comme par hasard, le conseil des maîtres réussi est celui 
qui a quelque chose à faire. 

• 
L'Association des Parents d'Elèves donne mille francs . 

Il Y a longtemps déjà qu'ils avaient envie que leurs 
enfants profitent de la bibliothèque. 

Miracle: De l'argent surgit, il suffisait de le demander. 

• 
Les C.M.1 trouvent que le système de prêts n'est pas au point 
et avec moi, ils décident de tout refaire (500 livres). 

Ils organisent une réunion avec les parents, et les livres peuvent 
sortir. 

C'est bien dans le ,<faire» qu'ils s'approprient la démarche 
et non dans le «dire» . 

• 
Parallèlement, une demande de crédit de 12000 francs est faite 
à la municipalité, appuyée par un descriptif de la réalisation et 
par un projet pédagogique . 

Miracle: De l'argent surgit, il suffisait de le demander. 

• 
Une librairie différente vient de faire une exposition de livres 
pour enfants. Elle nous laisse en dépôt tous les livres restants 
pour que nous choisissions à tête reposée. 

Après le choix, tous les maîtres de l'école travaillent de 16 h 30 
à minuit pour préparer les mille livres. 

Du vrai travail, libre. 

Ça couine dans les chaumières. 



Scandale: Les conjoints ont une vie extérieure au nid 
familial 1 

• 
Les maîtres des C.E .2., laissés pour compte et malheureux 
utilisent la bibliothèque quand elle est déjà en place, 

Est-ce leur bibliothèque? 

• 
1979 
Les C.E .2 utilisent la bibliothèque comme bouche·trou et non 
comme moyen de faire accéder l'enfant à la lecture vraie. 

Exemple: On va à la bibliothèque à la place de la promenade, 
On y envoie les enfants remuants. Le planning, mis en place 
en début d'année, n'est pas utilisé complètement. 

La bibliothèque ce n'est pas seulement crédi ts à trouver, 
achats, préparations de livres, c'est aussi une remise en 
question des méthodes pédagogiques basées sur les 
manuels, Pour les C,E,2 surtout, la bibliothèque est 
un lieu de loisirs, d'accueil. Pour eux, il suffit de laisser 
les enfan ts accéder librement à la bibliothèque, Cette 
bibliothèque devient un lieu d'asile ou d'exil. , 
Privés de promenade 1 A la bibliothèque, 

Maître absen t, en fants seu ls? A la bibliothèque, 

Evidemment, nécessité d'une surveillance, 

• 
Ma classe émigre: Je m'installe à côté de «ma» bibliothèque. 

Et me voici devenue survei llante gardienne, 

Heureuse ! 

Peut-être conviendrait-il d'instituer des lieux, des temps 
pour, des fonctions et des règles de fonc tionnemen t. 

J'y ai for tement in térêt: je suis motivée, 

Reste à acquérir la compétence! Où la trouver? 

DESIR 1 NON! BESOIN 1 COMPETENCE 1 ACTION 
REUSSIE 1 TRIOMPHE 1 SENTIMENT DE TRIOMPHE 
1 ON ACCEDE A LA PUISSANCE 1 DIMINUTION DE 
L'ANGOISSE D'IMPUISSANCE 1 CALME ET HUMOUR 

TROIS DIMENSIONS TOUJOURS: 

LE SERIEUX 

LE PRECAIRE 

L'HUMOUR (J, Ouryl 

ÇA N'A RIEN A VOIR AVEC «lA PEDAGOGIE DE LA 
REUSSITE » (C, Freinet!. 

1980 
Il suHit de mettre en place des institutions coopératives. 

Seulement, on n'y arrive pas. 

Personne ne veut prendre de décisions. Personne ne veut 
du pouvoir, 

Les conseils de maîtres sont parait-il inutiles. Autan~ que le 
cahier de conseil. 
Donc, la présence de tous n'est pas indispensable. Il ne s'agit 
pas de boycott , tout se passe naturellement 1 

J'ai le pouvoir, c'est grave. Et j'ai peur. 

Je ne suis qu'une femme, modeste institutrice de province. 
M e reste à acquérir la Puissance et l'Humour (qu'est-ce que 
je suis venue faire dans le stage Genèse coopé 1). 

Le pouvoir on me le laisserai t volontiers. Chacun accepterait 
d'être commandé par un chef, même une femme 1 

Le scandale éclate, lorsque je prétends donner à tous des 
instruments du Pouvoir: ((Si on m 'oblige à assister aux réunions, 
s'Il existe un cahier de présence et des décisions, je vais me 
plaùldre au syndicat. Na 1)) 

Les obstacles connus, invoqués partout, ont été balayés, 
l'apprentissage de la technique n'a pas été insurmontable, 

Curieusement, des résistances imprévisibles se sont fait 
jour, des problèmes inquiétants commencent à pointer. 

A travers la bibliothèque, c'est l'école qui est bousculée 
et analysée par", des institu trices (teursl , ce n'est pas 
sérieux, Où allons-nous 1 Une remise en ordre est pré­
visible , 

Pourtant, à la vitesse du temps scolaire, la suite l'an 
prochain" , 

Sylvie JULIEN 

(SYLVIE au stage Genèse de la coopé 1980 a travaillé avec 
d'autres. Vous avez lu la production. ) 

LIVRETS AUTOCORRECTIFS DE FRA CAlS • 

• Tirée en «édition expérimenta(e», la première série de 5 livrets de français, niveau C (série C, 1). 
• Dans la même présentation que les livrets de ca(cul : 
- 1 page d'exercices, 
- Réponses au verso, 
- 9 tests en fjn de livrets, 
- C,l, 1 - Dictionnaire nO 1 - l'alphabet, 
- C.l ,2 - Djctionnaire nO 2 - l'ordre alphabétique, 
- C, 1.3 - Dictionnaire nO 3 - trouver un mot dans le dictionnaire, 
- C, 1.4 - Dictionnaire nO 4 - explication des mots, 
- C,l ,5 - Dictionnaire nO 5 - trouver des mots dont on ne connaît pas l'orthographe: le J'écris 

tout seul. 
La série de 5 livrets: 10,00 F ( + forfait d'expédition habituel: 12,00 F si le montant de la com­
mande est inférieur à 200,00 F). 
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